
Agriculture en Algérie française  
 
 
On peut dire sans mentir que ce que l'Algérie possède de richesse agricole est l'œuvre de la 
présence française.  
 
Les invasions musulmanes des VIIème et XIème siècles ont dévasté les oliviers (l'Afrique 
romaine était grande exportatrice d'huile d'olive dans le bassin méditerranéen), culture que 
les Français ont progressivement relancée …  
 
Au premier millénaire, les sols ont été suroccupés, comme en témoignent les recherches les 
plus récentes qui enregistrent déjà les premiers symptômes de surcharge pastorale et de 
déforestation réalisées sur les versants de l’Atlas saharien …  
… le retard des techniques sur l’Europe de l’Ouest est frappant : l’usage de la roue s’est 
perdu depuis l’Afrique romaine et la généralisation du chameau.  
Ni charrette, ni brouette donc, mais le portage à dos de chameau, de mule ou d’ânesse. 
L’araire en bois, avec un soc en fer … raye le sol de manière à enfouir la semence, mais ne 
le retourne pas, de façon à emmagasiner les pluies d’automne.  
 

 
 
En l’absence de réserves fourragères, le troupeau fond à la saison sèche …  
L’arboriculture reste extrêmement sommaire : le fellah ignore la taille, le gaulage des olives, 
la technique du greffage … 
 
« Le plus grand historien du Maghreb, l’Arabe Ibn Khaldoun (1332-1406), a montré que le 
mode de vie des Arabes ruinait les sols : la terre même paraît avoir changé de nature. Dans 
le Yémen, tous les centres de population sont abandonnés … dans l’Irak arabe il en est de 
même ; De nos jours, la Syrie est ruinée ; le Maghreb souffre encore des dévastations 
commises par les Arabes. » in « Faut-il partager l’Algérie ? » par Alain Peyrefitte (décembre 
1961) 
 
Tout au long de la côte méditerranéenne, ce sont des grappes éparses de villages 
d’arboriculteurs et de maraîchers, certains fondés au XVIème siècle par des Andalous experts 
dans la technique du stockage de l’eau de ruissellement. 
 
« … l’archaïsme des structures autochtones rend la rentabilité médiocre. Si l’agriculture 
algérienne entre les mains des Pieds-Noirs était nettement à l’avant du progrès, l’agriculture 
indigène, sauf de rares exceptions, était par contre très en retard.  
On ne fait pas passer facilement le rendement d’un hectare de céréales de 5 quintaux à 15 
quintaux … 

Par tête d’habitant, l’Algérie, pour la production végétale, se plaçait avant l’Italie et la 
Grande-Bretagne. » in Pied-Noir mon frère de Jean Loiseau (1963) 
 



En 1830 il y a ½ milllion d'hectares cultivés et les terres irriguées concernent environ 10% de 
l’espace mis en culture. 
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La mandarine en Algérie ne date guère que de 1850. 
 
L'Algérie a commencé à exporter de l'alfa en 1863 
 
En 1864, le colonel de Martimprey, gouverneur général de l'Algérie, écrit dans son rapport à 
destination de Paris : « … les friches augmentent chaque jour. » 
 
Aux environs de 1870 il n'y avait encore en Algérie que 10 à 12 000 hectares de vigne. 
 



 
1870 

 
Dès 1885, il y a déjà à Boufarik 1318 hectares de vignes pour 1089 hectares de blé. 
 
L'exploitation de chênes-liège commence vers 1887. 
 

  



En 1889 la superficie du vignoble était de 91 000 hectares 
 
L'essor des primeurs date de 1890 « transformant un terrain valant 10.000 francs (or) 
l'hectare les rochers abrupts que trouvèrent 60 ans auparavant les survivants des premiers 
colons … » 
 
L’origine des Sociétés Indigènes de Prévoyance (SIP) remonte à la sécheresse qui sévit en 

Algérie en 1891-1892 : leur objectif initial visait à stocker les semences de céréales, pour 
remédier aux carences en céréales dues aux calamités naturelles (épizooties, invasions de 
criquets et sauterelles) et aux razzias.  

Les SIP sont créées en 1893. 

Dans les dernières années du XIXème siècle, le dry farming (culture sèche) apparaît en 
Oranie, à Sidi-bel-Abbès, importé par des Andalous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



En 1901-1905 l'Algérie produit 18 millions de quintaux de céréales. 
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Ecoles d’agriculture en 1914 et en 1955 

 
Entre 1916 et 1923 la superficie du vignoble oscille entre 170 et 180 000 hectares 
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En 1930, 15 millions d’hectolitres de vin sont récoltés sur 3000 km2 de vignes 
 
… si 1 hectare de céréales représente par an une moyenne de 10 à 12 journées de travail, 
pour 1 hectare de maraîchage, on compte 200 à 400 journées ! 
 
1 moissonneuse-batteuse fait le travail de 150 moissonneurs à la faucille.  
1 tracteur à charrue à disques fait le travail de 60 laboureurs à l'araire en bois.   
 
En 1930 45 000 km 2 cultivés dont 2/3 en céréales 
7 millions de quintaux de blé,  
6 millions de quintaux d’orge,  
1.2 million quintaux d’avoine,  
100 000 quintaux de sorgho, de maïs, de seigle,  
15 millions d’hectolitres de vin récoltés sur 3000 km2 de vignes (280 000 hectares en 1963, 
soit 50 fois moins),  
2 millions de quintaux de fourrage,  
1.3 million quintaux d’olives,  
1.3 million quintaux de dattes,  
1 million de quintaux de pommes de terre,  
600 000 quintaux d’agrumes,  
1/2 million de quintaux de légumes secs,  
200 000 quintaux de tabac,  
1.5 million de quintaux d’alfa (dont les 4/5 exportés en Angleterre),  
120 000 quintaux de liège,  
40 000 quintaux de coton …  
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Salaires agricoles en août 1936 

En 1936, les SIP (1893) sont réorganisées pour devenir des SAP (Sociétés Agricoles de 
Prévoyance) jusqu’à l’Indépendance. 

 



 
 
En 1939 l’Algérie produit encore 22,7 millions de quintaux de céréales  
 
En 1940, la production de céréales baisse à 40% et en 1944 à 44% (en 1944-1945 c'est la 
sécheresse du siècle) 
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1942 mandarines à Boufarik  

 

  
Ouvrage de 1945 

 
En 1946, à l’intérieur de la SIP, secteur territorial de celle-ci, apparaît le SAR, Secteur 
d’Amélioration Rurale, organisme de base, où l’on trouve un « moniteur » … fournissant aux 
paysans une aide technique dans tous les domaines de l'agriculture …  
 
En 1947, on compte 532 000 exploitants musulmans pour 7 612 000 hectares = 14,3 ha par 
personne 



En 1947, on compte 24 900 exploitants européens pour 2 720 000 hectares = 109,2 ha par 
personnes (soit 7,6 fois plus) 
 
Ce deuxième chiffre peut s'expliquer de 2 façons :  
 
1) les "colons" ont créé, à partir de rien, de marais, de broussailles (Mitidja), environ 600 000 
hectares de terre cultivable …   
2) la coexistence d'une minorité de gros colons (le prince polonais Sviatopolk Pist de Mir 
possède 4300 hectares, la Compagnie genevoise plus de 2000) et d'une majorité de petits 
colons qui n'ont que 5 à 10 hectares chacun 
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Maison de l’agriculture en 1949 
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En 1950-1955 l’Algérie produit 21 millions de quintaux de céréales. 
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Après le 1er novembre 1954  

 

15 décembre 1954 

En 1955, les Sociétés Agricoles de Prévoyance, auxquelles sont inscrits 600 000 cultivateurs 
musulmans, ont avancé la somme de 3 milliards 775 millions. 
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En 1961 l'Algérie exporte 100.000 hectolitres d'huile d'olive et 50.000 quintaux d'olives ; en 
1998 la production locale ne suffit plus à alimenter le marché  
   
En 1961, l'Algérie exporte 200.000 tonnes d'oranges par an (0 en 1998)  
 
En 1961, l'Algérie exporte jusqu'à 1 million de quintaux de pommes de terre (0 en 1998)  
 
En 1961, l'Algérie exporte 600 000 quintaux de grains et 700 000 quintaux de semoule (en 
1998, l’Algérie importe 30 à 60% de ses besoins en céréales, soit 5 millions de quintaux ; en 
2009, l’Algérie produit enfin 69 millions de quintaux de céréales, soit 3 fois plus qu’en 1939 ; 
le 1er août 2010, Radio France Internationale annonçait que l’Algérie avait atteint 
l’autosuffisance céréalière. Et que ce pays se préparait dans les prochains mois à être 
exportateur de blé dur et tendre.)  
 
En 1961, l'Algérie exporte 120 000 quintaux de figues sèches (en 1998 la production locale 
ne suffisait plus à alimenter le marché) 

En 1962, l’Algérie était le 1er exportateur au monde et le 4ème plus gros producteur de vin, 
avec un volume de 18 millions d’hectolitres.  

 
 


